
 

 

 

 

 

 

文藻外語大學 

2022文藻盃全國法語朗讀比賽 
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111-1  CONCOURS DE LECTURE 



初階朗讀文章  Niveau 0  -- 0 -- 

 

 

 

 

 

 

 

 

初階朗讀文章 

Niveau 0 



 

初階朗讀文章  Niveau 0  -- 1 -- 

1/ Les reflets, de Stéphen Moysan 

 

Comme un reflet 

Dans les yeux du pêcheur 

La couleur de la mer, 

 

En cette fin de soirée, 

Il a offert à son fils 

Le meilleur anniversaire, 

 

Heureux de l’avoir attrapée 

Dans son seau d’eau 

L’enfant repart avec la lune. 

 

 



 

初階朗讀文章  Niveau 0  -- 2 -- 

2/ Les amoureux, de Madeleine de Scudéry 

 

L’eau qui caresse ce rivage, 

La Rose qui s’ouvre au Zéphir, 

Le vent qui rit sous ce feuillage, 

Tout dit qu’aimer est un plaisir. 

 

De deux amants l’égale flamme 

Sait doublement les rendre heureux, 

Les indifférents n’ont qu’une âme ; 

Lorsque l’on aime, on en a deux. 



 

初階朗讀文章  Niveau 0  -- 3 -- 

3/ Couvre-feu, de Paul Eluard 

 

Que voulez-vous la porte était gardée 

Que voulez-vous nous étions enfermés 

Que voulez-vous la rue était barrée 

Que voulez-vous la ville était matée 

Que voulez-vous elle était affamée 

Que voulez-vous nous étions désarmés 

Que voulez-vous la nuit était tombée 

Que voulez-vous nous nous sommes aimés. 



 

初階朗讀文章  Niveau 0  -- 4 -- 

4/ Trois escargots, de Maurice Carême 

 

J’ai rencontré trois escargots 

Qui s’en allaient cartable au dos 

 

Et, dans le pré, trois limaçons 

Qui disaient par cœur leur leçon. 

 

Puis, dans un champ, quatre lézards 

Qui écrivaient un long devoir. 

 

Où peut se trouver leur école ? 

Au milieu des avoines folles ? 

 

Peut-être est-ce une aristoloche 

Qui leur sert de petite cloche 

 

Et leur maître est-il ce corbeau 

Que je vois dessiner là-haut 

De belles lettres au tableau ?



 

初階朗讀文章  Niveau 0  -- 5 -- 

5/ Le pélican, de Robert Desnos 

 

Le capitaine Jonathan, 

É tant âgé de dix-huit ans, 

Capture un jour un pélican 

Dans une île d'Extrême-Orient. 

 

Le pélican de Jonathan, 

Au matin pond un œuf tout blanc 

Et il en sort un pélican 

Lui ressemblant étonnamment. 

 

Et ce deuxième pélican 

Pond, à son tour, un œuf tout blanc 

D'où sort, inévitablement, 

Un autre qui en fait autant. 

 

Cela peut durer pendant très longtemps 

Si l'on ne fait pas d'omelette avant. 

 

 



中階朗讀文章  Niveau 1  -- 0 -- 

 

 

 

 

 

 

 

 

中階朗讀文章 

Niveau 1 



 

中階朗讀文章  Niveau 1  -- 1 -- 

1/ Il pleure dans mon cœur, de Paul Verlaine 

 

Il pleure dans mon cœur 

Comme il pleut sur la ville ; 

Quelle est cette langueur 

Qui pénètre mon cœur ? 

Ô  bruit doux de la pluie 

Par terre et sur les toits ! 

Pour un cœur qui s’ennuie, 

Ô  le chant de la pluie ! 

Il pleure sans raison 

Dans ce cœur qui s’écœure. 

Quoi ! nulle trahison ?… 

Ce deuil est sans raison. 

C’est bien la pire peine 

De ne savoir pourquoi 

Sans amour et sans haine 

Mon cœur a tant de peine ! 



 

中階朗讀文章  Niveau 1  -- 2 -- 

2/ Jour de fête, de Victor Hugo 

 

Midi chauffe et sèche la mousse ; 

Les champs sont pleins de tambourins ; 

On voit dans une lueur douce 

Des groupes vagues et sereins. 

Là-bas, à l’horizon, poudroie 

Le vieux donjon de saint Louis ; 

Le soleil dans toute sa joie 

Accable les champs éblouis. 

L’air brûlant fait, sous ses haleines 

Sans murmures et sans échos, 

Luire en la fournaise des plaines 

La braise des coquelicots. 

Les brebis paissent inégales ; 

Le jour est splendide et dormant ; 

Presque pas d’ombre ; les cigales 

Chantent sous le bleu flamboiement. 

On voit au loin les cheminées 

Et les dômes d’azur voilés ; 

Des filles passent, couronnées 

De joie et de fleurs, dans les blés. 

 



 

中階朗讀文章  Niveau 1  -- 3 -- 

3/ La courbe de tes yeux, de Paul É luard 

 

La courbe de tes yeux fait le tour de mon cœur, 

Un rond de danse et de douceur, 

Auréole du temps, berceau nocturne et sûr, 

Et si je ne sais plus tout ce que j’ai vécu 

C’est que tes yeux ne m’ont pas toujours vu. 

 

Feuilles de jour et mousse de rosée, 

Roseaux du vent, sourires parfumés, 

Ailes couvrant le monde de lumière, 

Bateaux chargés du ciel et de la mer, 

Chasseurs des bruits et sources des couleurs, 

 

Parfums éclos d’une couvée d’aurores 

Qui gît toujours sur la paille des astres, 

Comme le jour dépend de l’innocence 

Le monde entier dépend de tes yeux purs 

Et tout mon sang coule dans leurs regards. 



 

中階朗讀文章  Niveau 1  -- 4 -- 

4/ Vive les mariés, de Simone de Beauvoir 

 

Ils se sont donnés la main 

Ils se sont donnés le cœur 

Les yeux dans les yeux 

Perdus dans un nuage 

Perdus dans un rêve 

Le Rêve du bonheur 

Une alliance brille à leur doigt 

L’anneau d’or qui scelle le serment 

Un oui pour la vie 

On a prononcé des mots, des vœux 

Et toutes les félicitations 

On s’est embrassé, on a souri 

Mais elle n’a vu que lui 

Et lui n’a vu qu’elle 

Sa femme ! Son mari ! 

Ils connaîtront ensemble mille joies, mille soucis 

Et parfois quelques tempêtes 

Mais au fond du cœur, ils ont une boussole 

Une boussole infaillible 

La boussole de l’Amour 

Vive les Mariés !



 

中階朗讀文章  Niveau 1  -- 5 -- 

5/ Le Pont Mirabeau, de Guillaume Apollinaire 

 

Sous le pont Mirabeau coule la Seine 

Et nos amours 

Faut-il qu’il m’en souvienne 

La joie venait toujours après la peine 

Vienne la nuit sonne l’heure 

Les jours s’en vont je demeure 

Les mains dans les mains restons face à face 

Tandis que sous 

Le pont de nos bras passe 

Des éternels regards l’onde si lasse 

Vienne la nuit sonne l’heure 

Les jours s’en vont je demeure 

L’amour s’en va comme cette eau courante 

L’amour s’en va 

Comme la vie est lente 

Et comme l’Espérance est violente 

Vienne la nuit sonne l’heure 

Les jours s’en vont je demeure 

Passent les jours et passent les semaines 

Ni temps passé 

Ni les amours reviennent 

Sous le pont Mirabeau coule la Seine 

Vienne la nuit sonne l’heure 

Les jours s’en vont je demeure



高階朗讀文章  Niveau 2  -- 0 -- 

 

 

 

 

 

 

 

 

高階朗讀文章 

Niveau 2 



 

高階朗讀文章  Niveau 2  -- 1 -- 

1/ La beauté, de Charles Baudelaire 

 

Je suis belle, ô mortels ! comme un rêve de pierre, 

Et mon sein, où chacun s'est meurtri tour à tour, 

Est fait pour inspirer au poète un amour 

É ternel et muet ainsi que la matière. 

 

Je trône dans l'azur comme un sphinx incompris ; 

J'unis un cœur de neige à la blancheur des cygnes ; 

Je hais le mouvement qui déplace les lignes, 

Et jamais je ne pleure et jamais je ne ris. 

 

Les poètes, devant mes grandes attitudes, 

Que j'ai l'air d'emprunter aux plus fiers monuments, 

Consumeront leurs jours en d'austères études ; 

 

Car j'ai, pour fasciner ces dociles amants, 

De purs miroirs qui font toutes choses plus belles : 

Mes yeux, mes larges yeux aux clartés éternelles ! 



 

高階朗讀文章  Niveau 2  -- 2 -- 

2/ Quand je suis ivre de tourment, d’Anna de Noailles  
 

Quand je suis ivre de tourment, 

Gisant malade au fond du gouffre, 

Je ne me meurs pas faiblement, 

C’est par ma force que je souffre. 

 

Par tant de force, et par l’essai 

De calmer l’âme belliqueuse ! 

Qui peut comprendre cet excès ? 

La douleur, c’est ce que l’on sait, 

La douleur n’est pas partageuse. 

 

Elle est notre savoir secret, 

Notre silence, quoi qu’on fasse ; 

Si nos cris remplissaient l’espace, 

Personne encore ne saurait ; 

 

La douleur, c’est le point de rage 

Où le sort le plus redouté 

Vient défier notre courage 

La douleur, c’est la volonté, 

 

La volonté des cœurs sans bornes, 

Bondissants comme des taureaux, 

Qui, le front dur, le regard morne, 

L’épée ancrée entre les cornes, 

Sont étonnés de souffrir trop ! 

 

– Ô  volonté simple et féroce, 

Que tout méprise et veut dompter, 

Toi qui connais la gloire atroce 

De ne pouvoir pas accepter, 

 

C’est toi l’horreur et la noblesse 

Du désir qui, triste, assagi, 

Ne saigne plus quand tout le blesse, 

Et qui se tait quand il rugit !



 

高階朗讀文章  Niveau 2  -- 3 -- 

3/ Le lac, d’Alphonse de Lamartine 

 

Ainsi, toujours poussés vers de nouveaux rivages, 

Dans la nuit éternelle emportés sans retour, 

Ne pourrons-nous jamais sur l'océan des âges 

Jeter l'ancre un seul jour ? 

 

Ô  lac ! l'année à peine a fini sa carrière, 

Et près des flots chéris qu'elle devait revoir, 

Regarde ! je viens seul m'asseoir sur cette pierre 

Où tu la vis s'asseoir ! 

 

Tu mugissais ainsi sous ces roches profondes, 

Ainsi tu te brisais sur leurs flancs déchirés, 

Ainsi le vent jetait l'écume de tes ondes 

Sur ses pieds adorés. 

 

Un soir, t'en souvient-il ? nous voguions en silence ; 

On n'entendait au loin, sur l'onde et sous les cieux, 

Que le bruit des rameurs qui frappaient en cadence 

Tes flots harmonieux. 

 

Tout à coup des accents inconnus à la terre 

Du rivage charmé frappèrent les échos ; 

Le flot fut attentif, et la voix qui m'est chère 

Laissa tomber ces mots : 

 

" Ô  temps ! suspends ton vol, et vous, heures propices ! 

Suspendez votre cours : 

Laissez-nous savourer les rapides délices 

Des plus beaux de nos jours ! 



 

高階朗讀文章  Niveau 2  -- 4 -- 

4/ L’invitation au voyage, de Charles Baudelaire 

 

Mon enfant, ma sœur, 

Songe à la douceur 

D'aller là-bas vivre ensemble ! 

Aimer à loisir, 

Aimer et mourir 

Au pays qui te ressemble ! 

Les soleils mouillés 

De ces ciels brouillés 

Pour mon esprit ont les charmes 

Si mystérieux 

De tes traîtres yeux, 

Brillant à travers leurs larmes. 

 

Là, tout n'est qu'ordre et beauté, 

Luxe, calme et volupté. 

 

Des meubles luisants, 

Polis par les ans, 

Décoreraient notre chambre ; 

Les plus rares fleurs 

Mêlant leurs odeurs 

Aux vagues senteurs de l'ambre, 

Les riches plafonds, 

Les miroirs profonds, 

La splendeur orientale, 

Tout y parlerait 

À  l'âme en secret 

Sa douce langue natale. 

 

Là, tout n'est qu'ordre et beauté, 

Luxe, calme et volupté. 

 

Vois sur ces canaux 

Dormir ces vaisseaux 

Dont l'humeur est vagabonde ; 

C'est pour assouvir 

Ton moindre désir 

Qu'ils viennent du bout du monde. 

- Les soleils couchants 

Revêtent les champs, 

Les canaux, la ville entière, 

D'hyacinthe et d'or ; 

Le monde s'endort 

Dans une chaude lumière. 

 

Là, tout n'est qu'ordre et beauté, 

Luxe, calme et volupté. 

 

 

 



 

高階朗讀文章  Niveau 2  -- 5 -- 

5/ Le Rossignol, de Paul Verlaine 

Comme un vol criard d’oiseaux en émoi, 

Tous mes souvenirs s’abattent sur moi, 

S’abattent parmi le feuillage jaune 

De mon cœur mirant son tronc plié d’aune 

Au tain violet de l’eau des Regrets, 

Qui mélancoliquement coule auprès, 

S’abattent, et puis la rumeur mauvaise 

Qu’une brise moite en montant apaise, 

S’éteint par degrés dans l’arbre, si bien 

Qu’au bout d’un instant on n’entend plus rien, 

Plus rien que la voix célébrant l’Absente, 

Plus rien que la voix, — ô si languissante ! — 

De l’oiseau qui fut mon Premier Amour, 

Et qui chante encor comme au premier jour ; 

Et, dans la splendeur triste d’une lune 

Se levant blafarde et solennelle, une 

Nuit mélancolique et lourde d’été, 

Pleine de silence et d’obscurité, 

Berce sur l’azur qu’un vent doux effleure 

L’arbre qui frissonne et l’oiseau qui pleure. 


